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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Attractive Bastard


  

Artiste rebelle et incomprise de sa famille, Eddie refuse de se conformer aux attentes. Elle choque, transgresse, séduit et fuit, sans s’attacher à rien ni personne.


Mais cette défiance prend brutalement un tournant inattendu. Lors d’une nuit de folie, Eddie croise Jez : sexy, irrésistible et… inaccessible ? C’est ce qu’on va voir !


Jez est tout aussi mystérieux et distant qu’elle, et Eddie se retrouve entraînée dans un monde de secrets, de mensonges et de faux-semblants auquel elle n’est peut-être pas complètement préparée…

Deux amants aux âmes de guerrier, lequel cédera le premier ?
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  Également disponible :


  Spicy Games


  

  Après une nuit de sexe sensationnelle avec un parfait inconnu, Camélia s’enfuit au petit matin. La jeune femme est bien décidée à ne pas laisser une partie de jambes en l’air la détourner de ses ambitions professionnelles.




Candidate de l’émission Keep Calm and Cook !, un concours international de cuisine retransmis en direct à la télé, Camélia reste concentrée sur son objectif. Le premier prix pourrait lui permettre d’ouvrir son propre restaurant.




Mais voilà qu’au milieu des plus grands chefs internationaux, elle retrouve son inconnu d’une nuit… Allié ou ennemi ? Amant attentionné ou sexy bastard ?




Sous l’œil impitoyable des caméras, entre secrets et mensonges, Camélia et Alessandro se lancent dans des spicy games torrides où sexe et sentiments forment un cocktail explosif !
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  Egalement disponible :


  Sexy Rider


  

Samuel et sa sensualité torride n’étaient pas prévus au programme !


Quand Chloé arrive à Las Vegas, laissant derrière elle une vie morne et sans couleurs, elle s’attend à retrouver sa sœur Jane et vivre de nouvelles expériences. Mais Jane l’a plantée, probablement sur les routes avec son nouveau mec, et Chloé doit se débrouiller seule… jusqu’à sa rencontre avec Samuel. Grand, mystérieux, tatoué et motard, cet homme à la sensualité dangereuse l’entraîne dans un tourbillon de sensations torrides.


Mais alors que les jours passent, sans nouvelles de Jane, l’inquiétude monte et Chloé découvre une autre facette de Las Vegas, plus sombre et inquiétante… Quand tout le monde triche et ment, Chloé ne peut plus se fier à personne. Pas même à Samuel.
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  Également disponible :


  Corps impatients


  Après un début de vie chaotique, consacré à sa mère alcoolique, ses trois petits frères livrés à eux-mêmes et ses quatre jobs sous-payés, Thelma a décidé d’échapper au destin médiocre qui l’attend… et de s’occuper d’elle, enfin. À vingt et un ans, elle décroche une bourse pour entrer à la prestigieuse université de Columbia, New York.



Les mecs ? Pas envie. Les loisirs ? Pas le temps. Les amis ? Tout juste divertissants. Sourire ? Et puis quoi encore ?! Thelma sait qu’elle tient son unique chance de s’en sortir. Et rien ne pourra l’empêcher de réussir.



Mais sur le chemin de la réussite, elle va très vite croiser Finn McNeil, le plus célèbre et le plus sexy des profs de littérature, dont les best-sellers s’arrachent par millions. Thelma se fait alors une promesse : ne jamais intégrer le Cercle des Étudiantes Transies d’Amour qui gravite autour du Professeur McLove…
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  Également disponible :


  Arrogant Player


  Rose Harper ne croit plus en l’amour et n’a pas le temps de se laisser charmer par des séducteurs immatures, aussi sexy soient-ils ! Mais quand par hasard elle tombe sur Charlie, le rebelle bagarreur dont elle était secrètement amoureuse enfant, tout est bouleversé. 


Aujourd’hui à la tête d’un empire, Charlie ne semble même pas la reconnaître et son arrogance n’a pas de limite ! 


Rose est furieuse de ressentir à nouveau une attirance irrésistible pour l’homme de pouvoir qu’il est devenu. Mais il est hors de question qu’elle se laisse marcher sur les pieds ! Elle est décidée à découvrir tous les mystères du révolté insoumis, en retirant l’un après l’autre les éléments du costume trois-pièces derrière lequel il se cache…
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	Rose M. Becker

	Le père Noël était presque parfait
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1. L'Homme de la tempête

– Hé ! Calista !

Crotte.

– Viens par ici !

De bique.

– J’ai plus de café !

Rho la, la !

Avachi sur sa banquette en cuir vert pâle, M. Miller m’adresse de grands signes de la main comme s’il était perdu en pleine mer. Je ne risque pas de le manquer ! Avec sa casquette à carreaux et son fusil – déchargé – posé sur la banquette, je ne vois que lui. Déposant un hot-dog généreusement garni de saucisses, ketchup et chou devant un autre client, j’attrape au vol la cafetière derrière le comptoir et slalome au milieu de la salle pour le rejoindre.

– Cali !

– C’est bon, Pete. Je ne suis pas sourde.

– Faut prendre rendez-vous ici pour avoir son café, maintenant ? marmonne-t-il.

Faussement outrée, je lui assène une petite tape sur l’épaule, comme s’il venait d’insulter ma famille sur dix générations.

– Je vais faire comme si je n’avais rien entendu !

– Ouais, ouais.

Ce qu’il peut être bougon parfois !

– Et je serais toi, je ferais gaffe. Tu ne sais pas ce que je ferai à ton hamburger la prochaine fois !

– Tu comptes cracher dedans ? s’amuse le pasteur Jim.

Installé à la table voisine, le révérend de notre petite ville se tourne vers moi avec un sourire amusé. Lui aussi est aisément repérable avec sa chemise noire et son col dur blanc, accompagnée des inévitables bottes fourrées et parka obligatoires en cette saison glaciale. Derrière les vitres du café, des flocons blancs volettent en tourbillon depuis maintenant des heures. Située au nord du Wisconsin, Lac Flambeau est assiégée durant tout l’hiver par d’interminables tempêtes. Mieux vaut être résistant pour vivre dans cette région à la frontière du Canada.

– Vous ne savez pas ce qui se passe en cuisine ! riposté-je avec un sourire espiègle, en remplissant la tasse de Pete.

Les deux hommes s’esclaffent et la voix de ma mère s’élève une seconde plus tard, chargée de reproches :

– Calista !

J’avais oublié qu’elle a l’ouïe fine.

– Qu’est-ce que tu racontes aux clients ?

Derrière le comptoir, elle me contemple d’un air culpabilisateur, sans doute pour me faire honte, mais je lui adresse mon sourire le plus innocent. On me donnerait le bon Dieu sans confession, en attestent les yeux amusés du pasteur.

– Rien, maman ! assuré-je. Juste le secret de nos délicieuses recettes.

Même M. Miller ne peut s’empêcher de rire. Dans son gros pull à col roulé rouge, ma mère continue à me fixer, faussement défiante. C’est qu’elle me connaît par cœur ! Suspicieuse, elle m’adresse finalement un signe, préférant me garder près d’elle, et avec un gros soupir, je la rejoins en traînant des pieds.

– Si on ne peut plus rigoler, baragouiné-je.

Très bas. Pour ne pas être entendue.

– Quoi ?

Ah oui. J’avais oublié que ma mère était The Sentinel.

– Rien, rien, fais-je, dans un accès de lâcheté assorti d’un sourire angélique.

– Mouais.

Elle aussi se retient de rire pendant que je repose la cafetière à moitié vide. Autour de nous, le brouhaha des conversations forme un fond sonore rassurant. J’attrape une nouvelle assiette à travers le passe-plat. Burger frites : un grand classique ! Avec ma mère, nous proposons une cuisine familiale et nourrissante à nos clients, souvent exténués après une dure journée de travail. Ouvert après le décès de mon père dans un accident de travail, l’établissement est très apprécié des habitants du coin – même si nous sommes sur le point de fermer nos portes. Entre les charges, les factures et les ardoises de certains piliers, la trésorerie n’est guère brillante.

Stop. Je ne dois pas penser à ça.

Pas maintenant. Pas en plein service.

– Ton maxi burger, Clarence ! annoncé-je en naviguant entre les tables.

Ici, tout le monde se connaît, comme dans une grande famille. J’appelle tous les clients par leurs prénoms et les fréquente depuis ma plus tendre enfance. Par exemple, je sais que M. Miller ne rentre pas chez lui pour éviter d’encourir les foudres – et le rouleau à pâtisserie – de sa redoutable épouse. Je sais aussi que Miss Marlowe, notre fan de burger taille XXL avec supplément fromage, ne supporte plus ses voisins trop bruyants. Et que le pasteur Jim vient surtout pour surveiller ses ouailles. Ne suis-je pas née à Lac Flambeau, au milieu de cette petite communauté ? Et j’ai parfois l’impression que je ne quitterai jamais la ville.

#frustration

Oh ! J’adore les gens, j’adore le café et bosser en famille depuis la fin du lycée. Mais quand même, vivre toujours au même endroit sans jamais voir le monde… c’est un peu triste, non ?

– Cali ! Tu me donnes un coup de main ?

Pas le temps de respirer !

Cette fois, c’est la voix grave de ma grand-mère, fumeuse invétérée et ancienne joueuse de poker professionnelle (du moins, c’est ce qu’elle prétend… et autant dire tout de suite qu’elle ment) qui m’interpelle. Essuyant mes mains dans le tablier noué autour de ma taille, par-dessus mon jean, je regagne le comptoir où Bette est juchée sur un haut tabouret près de l’entrée des cuisines.

– Tu gênes le passage ! lui fait remarquer ma mère, occupée à dresser une addition.

Sa propre mère hausse les épaules, magnanime.

– Je ne gêne jamais personne, voyons ! Je suis tellement discrète !

J’essaie – mais vraiment, j’essaie – de ne pas rire. Car ce soir, ma grand-mère a choisi de porter l’un de ses incroyables pulls parsemés de paillettes et un pantalon en cuir noir ultra-moulant.

– Tu peux me passer mon paquet de Morley ? me demande-t-elle, la paume déjà tendue.

Elle est occupée à faire une réussite et retourne ses cartes les unes après les autres avec dextérité. Je croise les bras, déterminée.

– Ne compte pas sur moi pour t’empoisonner !

Ma grand-mère me coule un regard de reproches.

– Ce n’est pas à mon âge que je risque grand-chose, tu sais !

– C’est une question de principe.

– Tu me fais la morale comme ta mère maintenant ? s’indigne-t-elle.

– Oui, confirmé-je. Exactement.

Trop paresseuse pour quitter son siège et chercher elle-même ses cigarettes, Bette finit par pousser un soupir résigné en plaçant sa carte au bon endroit.

– De toute manière, je ne t’ai pas demandé de venir pour ça. Approche, ajoute-t-elle en me faisant un petit signe.

La curiosité piquée au vif, je tends l’oreille vers ses lèvres, ourlées d’un crayon et d’un rouge écarlate de femme fatale.

– Regarde à quatre heures… me lance-t-elle, la bouche en coin.

Je me tourne dans la direction indiquée, aussi discrète que possible.

– Tu as vu le spécimen ? continue ma grand-mère en agitant les sourcils comme si elle avait dégoté une belle prise à la pêche.

Sauf qu’elle parle d’un homme. Évidemment.

– J’ai vérifié, il ne porte pas d’alliance. Qu’est-ce que tu en penses ?

– Mamy ! m’outré-je.

Apparemment, elle s’est encore mis en tête de me caser. Jugeant mon célibat inadmissible – et incompréhensible – ma grand-mère n’hésite jamais à me jeter dans les pattes du premier type venu.

– Il a au moins quarante ans !

Et moi, vingt….

– Il ne faut pas trop faire ta difficile, ma chérie. Il a encore tous ses cheveux.

Il est vrai que la population des environs est généralement âgée en moyenne de plus de soixante ans – et pourvue de bedaines et calvities dans 80 % des cas…

Glamour et paillettes au programme.

– N’importe quoi ! Je n’inviterai pas ce type à sortir avec moi ! m’exclamé-je.

– Une belle fille comme toi ne devrait pas être seule. C’est… c’est…

Elle suffoque en cherchant ses mots.

– … inconcevable ! clame-t-elle. Et tu devrais prendre en compte mon avis. Je suis la plus grande experte ès relations sentimentales de l’État. Je te rappelle que j’ai été mariée quatre fois !

Je lui coule un regard moqueur.

– Et tu as divorcé quatre fois.

Bette m’adresse un signe du genre « Oh ça ? Ça ne compte pas ! ». Si bien que nous finissons par éclater de rire tandis qu’un client lève déjà le bras dans ma direction. Fin de la récréation !

***

Seule dans la salle déserte, je recompte les recettes du jour, un pli soucieux en travers du front. Mais j’ai beau manipuler les comptes dans tous les sens, elles ne suffisent jamais à couvrir nos frais. La journée n’a guère été brillante ! À cette heure, tous les clients sont partis, tout comme ma mère et ma grand-mère, rentrées chez elle. Habitant dans l’une des chambres au-dessus du café, je m’occupe toujours de la fermeture, même si je redoute de plus en plus ces tête-à-tête avec mes idées noires.

– C’est pas vrai ! fais-je entre mes dents.

Je referme sèchement le tiroir-caisse. Comment allons-nous faire ? D’après la comptabilité de ma mère, nous déposerons le bilan en janvier, juste après les fêtes de fin d’année. Pas étonnant que je n’aie plus envie de célébrer Noël ! Dire qu’enfant, j’adorais cette période de l’année, à l’instar de mon père, adorateur des sapins surchargés et des déguisements ringards de Santa Claus.

Papa, tu me manques tellement.

Refusant de céder à cette vague de mélancolie, je retire mon tablier et relève mes longs cheveux en une haute queue-de-cheval. Je n’aime pas me laisser aller. J’ai toujours été une optimiste, une battante… mais j’ignore comment nous sortir de cette impasse. Ma mère va perdre son travail – et moi aussi. Par ricochet, habitant dans l’une des chambres au-dessus du café, je vais aussi me retrouver sans toit au-dessus de la tête. Heureusement, ma meilleure amie a promis de m’héberger durant les premières semaines…

Licenciée. Sans domicile. Voilà une excellente façon de commencer la nouvelle année !

Par acquit de conscience, je passe un dernier coup de torchon sur le comptoir briqué. Je soulève au passage mes cours de psychologie, ouverts à côté de moi. Je dois potasser en prévision des prochains examens. Car si je travaille comme serveuse depuis deux ans, je poursuis aussi mes études par correspondance. J’ai toujours été passionnée par l’esprit humain et son fonctionnement, au point de vouloir y consacrer ma vie future. Mais pour le moment, pas toujours facile de concilier toutes mes activités !

– Un coup de balai et je vais me coucher ! dis-je à voix haute.

Puis, levant les yeux au ciel :

– Et maintenant, je parle toute seule… ça ne s’arrange pas !

Usant mes dernières forces après des heures debout à servir les clients, je nettoie sous les tables et autour des tabourets. Sans oublier le coin du juke-box, cassé depuis maintenant trois semaines – dommage que nous n’ayons pas les moyens de le faire réparer ! J’adorais les vieux standards d’Elvis Presley ! Même si j’étais la seule. Je soupçonne d’ailleurs Bette d’avoir célébré dignement la panne en trinquant avec ma mère, trop heureuse de ne plus entendre le King.
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